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Des postes de gonflages, de 
lavage et des bornes de 
recharge électrique dédiées 
disséminées un peu partout 

ou encore une signalisation spécifique 
rendant notamment possible, pour les 
vélos, le franchissement d’un feu rouge… 
Ce nouveau paysage urbain se dessine 
actuellement sur le territoire de Saint-
Étienne Métropole qui veut faire de ce 
mode de déplacement non polluant un 
outil de mobilité à part entière. L’ambition 
est cernée, chiffrée : aménager un réseau 
structurant composé de voies vertes, de 
bandes et de pistes cyclables de 110 km 
d’ici 2030. 41 millions d’euros vont être 
consacrés à cet objectif qui ne relève 
pas uniquement des infrastructures et 
d’une offre de services renforcée telle 
que celle des Véliverts. Il est aussi ques-
tion d’éducation. Tous les usagers de 
l’espace public, piétons, automobilistes 
et cyclistes doivent comprendre que des 
règles et un respect mutuel permettront 

d’apporter une réponse au défi clima-
tique, de faire du vélo un outil au service 
d’une société d’intégration.
Moyen de transport adapté à un espace 
public partagé, pratique discrète mais 
également conviviale, économique aussi 
bien en coût qu’en énergie, bon pour la 
santé et source de bien-être physique, 
le vélo doit constituer une alternative 
crédible à la voiture pour les déplace-
ments du quotidien et contribuer ainsi à 
l’équilibre des territoires par l’aménage-
ment concerté d’un maillage cyclable les 
reliant entre eux. Le défi est de taille, c’est 
vrai, mais Saint-Étienne est bien décidée 
à le relever. 

À chacun sa place
Des aménagements ont récemment été 
réalisés afin de faciliter la circulation des 
cyclistes et améliorer leur cohabitation 
avec les autres usagers, notamment pié-
tons. Ainsi, des doubles-sens cyclables, 
des pistes cyclables sur trottoir et des  

traversées cyclistes contiguës aux pas-
sages piétons gérés par des feux ont été 
créés sur la contre-allée Nord du boule-
vard Jules-Janin, entre la rue Louis-Sou-
lié et le rond-point Marcel-Bastin. 
L’objectif est d’assurer la connexion entre
la piste cyclable de la 3e ligne de tramway 
et le parc François-Mitterrand. Sur la 
section comprise entre la rue Ampère 
et la rue Bergson, les contre-allées 
Nord et Sud ont également été équipées 
de doubles-sens cyclables. Une piste 
cyclable bi-directionnelle a aussi été 
matérialisée place Carnot pour assurer 
la continuité de l’aménagement jusqu’à 
la rue Bergson. Une traversée cycliste a 
été créée à hauteur de la station Vélivert, 
près des arches du pont de la gare SNCF, 
pour connecter cette dernière à ce nou-
veau tracé dédié aux bicyclettes.

Dans ce même quartier, un double-sens 
cyclable a vu le jour rue du Treyve, 
entre le boulevard Jules-Janin et la rue  
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CHANGE DE BRAQUET
Convaincue des bienfaits de la pratique pour son attractivité, son 
environnement et pour la santé de ses habitants, l’agglomération stéphanoise 
veut faire du vélo une vraie alternative pour les déplacements du quotidien.

Des double-sens cyclables ont été aménagés sur les contre-allées du boulevard Jules-Janin. Un nouveau panneau :
le cédez-le-passage cycliste.
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Mougin-Cognet. Idéal pour per-
mettre aux cyclistes d’accéder 
plus directement et rapidement 
au quartier de Châteaucreux. Une 
vraie piste cyclable unidirection-
nelle a été tracée sur le cours Fau-
riel, dans le sens montant et dans 
le sens descendant. Soit plus de  
3 km offrant un espace sécurisé 
aux cyclistes mais aussi aux pié-
tons grâce à une meilleure coha-
bitation et une visibilité renforcée 
par la présence de pictogrammes 
au sol.

Sens (pas) interdit et feux rouges 
(pas) « grillés »
Les automobilistes doivent savoir 
que des cyclistes peuvent arriver 
face à eux dans une rue… à sens 
unique. Conformément aux dispo-
sitions réglementaires du code de 
la route, les cyclistes sont en effet 
autorisés à rouler à double-sens  
sur les voies de circulation à sens 
unique classées en « zone 30 » 
(pour 30 km/h), c’est-à-dire dans 
l’hypercentre de Saint-Étienne, 
sauf si le maire en a décidé autre-
ment pour des raisons de sécurité. 
Exemple rue de la République 
où l’étroitesse de la voie et la fré-
quence élevée de passage des bus 
sont incompatibles avec le double 
sens cyclable. 
Cette disposition du « double-sens 

cylable » est prise pour éviter aux 
vélos la tentation de rouler sur les 
trottoirs. Compte tenu de la vitesse 
limitée, le croisement des usagers 
peut s’effectuer sans danger, à 
condition qu’automobilistes et pié-
tons regardent bien des deux côtés 
avant de s’engager ou de traverser. 
Et que les cyclistes soient eux 
aussi attentifs. Le concept est de 
tendre vers un partage de l’espace 
public entre les différentes caté-
gories d’usagers et d’apporter une 
attention particulière aux usagers 
les plus vulnérables. La courtoisie  
est le premier facteur de cette 
réussite !

Par ailleurs, au sein de cette « zone 
30 », 21 carrefours ont été équipés 
de panonceaux « Cédez-le-pas-
sage cycliste » triangulaires avec 
un vélo jaune dessiné au centre et 
une ou plusieurs flèches direction-
nelles. Cette indication permet aux 
vélos de franchir le feu rouge en 
toute légalité pour s’engager dans 
la ou les directions affichée(s) par 
la ou les flèches. Sous réserve de 
céder le passage à tous les usa-
gers qu’ils croisent, notamment 
les piétons. Deux carrefours avec 
tramways seront également équi-
pés d’une signalisation lumineuse 
spécifique pour ce « Cédez-le-pas-
sage cycliste ».

À LA MÉTROPOLE

«  LA PRIORITÉ EST 
D’APAISER 
LA CIRCULATION 
AUTOMOBILE »
Président d’Ocivélo, association stéphanoise  
de référence en matière de déplacement  
à bicyclette, Florent Missemer apporte son 
soutien au développement de l’usage et  
de la place du vélo.

Quel regard portez-vous sur le plan vélo 
métropolitain 2019/2029, ses objectifs, ses 
pistes de réflexion, ses engagements... ?
Nous attendions depuis longtemps cette stra-
tégie en faveur du vélo et nous avons beaucoup 
travaillé pour montrer son intérêt et démontrer 
sa faisabilité. Ce plan vélo reprend notre 
argumentaire et notre repérage cartographique. 
Il s’agit d’une stratégie complète, qui consiste à 
développer tous les aspects du système-vélo : 
les aménagements cyclables, le stationnement 
des vélos, l’intermodalité et l’apprentissage de la 
mobilité à vélo. Il s’adresse à la ville-centre aussi 
bien qu’aux autres communes de la Métropole et 
prend en compte les liaisons interurbaines. Nous 
sommes heureux de cette décision et décidés 
à accompagner Saint-Étienne Métropole dans 
cette réalisation en apportant notre expertise 
d’usage, en communiquant sur l’intérêt du 
vélo auprès des acteurs intermédiaires et des 
habitants, et en facilitant la pratique du vélo au 
quotidien, notamment grâce à notre atelier.

Quelles bonnes pratiques (pour les automobi-
listes et les cyclistes mais aussi pour les pié-
tons) vous paraissent prioritaires afin d’arriver 
à un partage sécurisé de l’espace public ?
La priorité est d’apaiser la circulation automo-
bile. Le dispositif de zone 30 devrait être étendu 
pour permettre aux nombreuses personnes qui 
hésitent à monter sur leur bicyclette pour leurs 
déplacements quotidiens. La réduction de la 
vitesse automobile sert à tous les habitants, aux 
commerces, pour l’ambiance d’une ville agréable. 

Avez-vous le sentiment que la place et le poids 
du vélo ne cessent de croître ces dernières 
années dans l’agglomération stéphanoise ?
La part modale du vélo est encore faible 
mais, comme partout en France, l’usage de la 
bicyclette augmente de manière visible. Nous 
remarquons qu’il y a plus en plus de vélos adap-
tés au transport d’enfants ou de vélos cargos. Le 
nombre d’adhérents de l’association a progressé 
de 30 % en 2018, preuve d’un développement de 
l’usage et d’une forte attente des Stéphanois sur 
le sujet.


